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RÉSUMÉ 

 

Le roseau commun (Phragmites australis) est la plante vasculaire la plus envahissante du Nord-Est de 
lôAm®rique du Nord. Il est particuli¯rement abondant au Qu®bec dans les marais et les fossés de drainage 
en bordure des routes. Le roseau procure certains avantages pour la sécurité routière, mais lorsquôil 
sô®chappe de lôemprise d®tenue par le Minist¯re des Transports du Québec (MTQ), il cause des ennuis aux 
riverains. Son principal impact est de réduire de façon substantielle la diversité écologique des marais qui 
sont traversés par les autoroutes, mais il cause aussi des ennuis aux agriculteurs et aux banlieusards. 
Préoccupé par la situation, le MTQ a demandé à une équipe de biologistes de lôUniversité Laval et de 
lôUniversité de Montréal de trouver des solutions concrètes pour freiner la progression du roseau en bordure 
des autoroutes. Les chercheurs de lôUniversité Laval se sont concentrés dans leurs recherches sur 1) le 
suivi de lôexpansion des populations de roseau entrepris en 2004 en bordure des autoroutes 20 et 40, 
2) lôidentification de conditions environnementales hostiles ¨ lô®tablissement du roseau dans les fossés 
autoroutiers et 3) lôévaluation des haies dôarbres plant®es le long des autoroutes comme mesure de 
confinement du roseau au sein des emprises. En moyenne, chaque population de roseau des autoroutes 20 
et 40 sôest étendue le long des fossés de drainage de 1,9 m chaque année depuis 2004. Le roseau gagne 
du terrain le long des fossés autoroutiers ¨ un rythme moyen dôenviron 2,1 % par année (par rapport à la 
longueur totale des fossés). En bordure de lôautoroute 30, dans le tronçon situé entre Sorel et lôautoroute 
20, les chances de trouver du roseau diminuent avec une augmentation du couvert en espèces végétales 
ligneuses dans les fossés, peu importe le type de sol en présence. Enfin, certaines haies dôarbres plantées 
en bordure des autoroutes, et plus particulièrement celles constituées de pins, sont très peu perméables au 
roseau. Elles nôempêchent pas le roseau de sôétablir dans le fossé de drainage, mais elles confinent bel et 
bien le roseau à lôemprise autoroutière. Si lôon veut ®viter que les nouvelles autoroutes qui sont en 
construction au Québec ne se transforment en quelques années en roselières longilignes, on suggère 
dôimplanter sans tarder une v®g®tation ligneuse dans les foss®s de drainage et en bordure des emprises, 
particulièrement lorsque les autoroutes passent au voisinage dôun marais ou lorsque lôemprise borde une 
infrastructure publique ou privée où la présence du roseau serait nuisible. 
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2. PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE 

 

Le roseau commun (Phragmites australis) est la plante vasculaire la plus envahissante du Nord-Est de 
lôAm®rique du Nord. Il est particuli¯rement abondant au Qu®bec dans les marais et les fossés de drainage 
en bordure des routes (Figure 1). Le groupe PHRAGMITES, qui rassemble des chercheurs de lôUniversité 
Laval, de lôUniversité de Montréal et de lôUniversité McGill, a d®montr® r®cemment que côest un g®notype 
particuli¯rement agressif de roseau (dôorigine eurasiatique) qui envahit les milieux humides et les emprises 
des routes de la province. Les emprises forment en effet un habitat idéal pour ce génotype car on y trouve 
de lôeau dans les foss®s de drainage, beaucoup de lumière, du sel ï que tolère particulièrement bien le 
roseau eurasiatique ï et peu de végétaux compétitifs. En 2003, les populations de roseau sô®tendaient sur 
près du quart de la longueur totale du réseau autoroutier québécois. Le roseau procure certains avantages 
pour la s®curit® routi¯re (trappes ¨ neige), mais lorsquôil sô®chappe de lôemprise d®tenue par le Minist¯re 
des Transports du Québec (MTQ), il cause des ennuis aux riverains. Son principal impact est de réduire de 
façon substantielle la diversité écologique (flore) des marais qui sont traversés par les autoroutes, mais il 
cause aussi des ennuis aux agriculteurs (mauvaise herbe) et aux banlieusards (les tiges percent les toiles 
de piscine). Les chaumes sèches de roseau sont aussi particulièrement inflammables au printemps, et 
constituent donc un danger pour la s®curit® publique lorsque voisines dôhabitations (Lavoie 2008a, 2008b). 

 

Figure 1. Population de roseau commun le long dôun foss® de drainage autoroutier (photographie : Y. Jodoin). 

Il sôest fait beaucoup de travaux sur le roseau commun au Qu®bec ces derni¯res ann®es. ê lui seul, 
le groupe PHRAGMITES a recueilli près de 1,7 millions de dollars pour effectuer des recherches sur la 
g®n®tique du roseau, sur la dynamique de ses populations, sur lôimpact de la plante sur la diversit® et la 
reproduction de la flore et de la faune et sur les méthodes qui peuvent être utilisées pour mettre un frein à la 
propagation de lôenvahisseur. 
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Le MTQ nôest pas en reste dans les efforts qui sont faits pour lutter contre le roseau commun, et a 
contribué financièrement de façon substantielle aux recherches du groupe PHRAGMITES, notamment par le 
biais de contrats de recherche totalisant 351 800 $. Un premier contrat a dôabord ®t® octroy® en 2004 ¨ 
Claude Lavoie, professeur-chercheur à lô£cole sup®rieure dôam®nagement du territoire et de 
développement régional de lôUniversit® Laval (£SAD), pour étudier la dynamique du phénomène de 
lôinvasion des emprises autorouti¯res par le roseau. On trouvera lôessentiel des r®sultats de ce travail ï ainsi 
quôune abondante bibliographie sur le sujet ï dans un rapport intitulé Envahissement du roseau commun le 
long des corridors autoroutiers : état de situation, causes et gestion (Lavoie 2008a) et publié par le MTQ 
dans la série Études et recherches en transport. La même année, un autre rapport d®taill® sur lôimpact du 
roseau sur les milieux humides, avec revue de littérature exhaustive, était aussi publié par le même auteur 
(Lavoie 2008b). 

 Préoccupé par la situation, le MTQ a jugé nécessaire de poursuivre le financement des travaux de 
recherche sur cette espèce envahissante, mais en demandant cette fois-ci aux chercheurs de trouver des 
solutions concrètes au problème du roseau commun en bordure des autoroutes. Une équipe constituée de 
Claude Lavoie et de Jacques Brisson, professeur-chercheur ¨ lôInstitut de recherche en biologie v®g®tale 
de lôUniversit® de Montréal (IRBV), a donc été formée et a proposé au MTQ un projet de recherche intitulé 
Pr®venir et contr¹ler lôenvahissement des autoroutes par le roseau commun (Phragmites australis) : volet 
analytique (R538.2) et volet intervention (R538.3). Ce projet a reçu lôaval du MTQ qui a accepté de le 
financer pour la p®riode sô®tendant de 2008 à 2011. 

Le projet a pour objectif principal le d®veloppement dôoutils permettant aux gestionnaires du r®seau 
autoroutier de freiner lôagrandissement des populations de roseau commun dans les emprises et 
dôemp°cher leur expansion hors de celles-ci. Pour ce faire, il a été proposé par les chercheurs 1) de 
poursuivre le suivi de lôexpansion des populations de roseau entrepris en 2004 par lôUniversit® Laval pour 
déterminer avec plus de précision le moment propice à une intervention, 2) de déterminer de quelle manière 
le roseau sôintroduit le long dôune route afin dôemp°cher de fa­on plus efficace lô®tablissement de nouvelles 
populations, 3) de d®terminer sôil existe des conditions environnementales hostiles ¨ lô®tablissement du 
roseau, 4) dô®valuer si les haies dôarbres plant®es le long des autoroutes confinent bel et bien le roseau au 
sein des emprises et 5) de tester lôefficacit® dôesp¯ces arbustives comme remparts ¨ la propagation du 
roseau le long et hors des emprises. En somme, le projet devait permettre au MTQ de développer des 
lignes directrices claires quant à la gestion écologique de cette espèce végétale envahissante, 
principalement là où elle est susceptible de causer des problèmes importants. 

Ce projet sôinscrit dans le cadre de la gestion ®cologique de la v®g®tation des emprises routi¯res du 
MTQ. Il comporte deux volets : le volet analytique (R538.2), qui est réalisé par Claude Lavoie, et le volet 
intervention (R538.3), qui est réalisé par Jacques Brisson. Dans le devis de recherche signé entre 
lôUniversit® Laval, lôUniversit® de Montr®al et le MTQ, il a été prévu que les chercheurs en charge du projet 
remettent au chargé de projet du ministère (Yves Bédard), au cours du mois de juillet 2011, un rapport final 
distinct pour chaque volet, rapport résumant les travaux qui ont été effectués, présentant les principales 
données et faisant des recommandations claires quant à la gestion du roseau commun en bordure des 
autoroutes. On trouvera donc dans ce rapport le bilan des interventions effectuées par lô®quipe de 
lôUniversit® Laval pour les aspects du projet qui sont sous sa responsabilité. 
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3. OBJECTIF no 1 : poursuivre le suivi des populations de roseau commun entrepris en 2004 

 

MISE EN CONTEXTE : un suivi de lôexpansion des populations de roseau commun en bordure des 
autoroutes de lôEst du Qu®bec a ®t® entrepris en 2004 de mani¯re ¨ d®terminer le taux dôexpansion des 
populations. Ce suivi a donné de bons résultats, mais sa brièveté ne permettait pas (en 2007) aux 
chercheurs de poser un diagnostic clair sur la rapidité avec laquelle les emprises des autoroutes sont 
envahies, et donc sur le temps disponible pour une intervention. Il importait de poursuivre ce suivi pour 
obtenir cette information. 

Les autoroutes 20, ̈  lôest de la rivi¯re B®cancour jusquô¨ Saint-Georges-de-Cacouna, et 40, de Berthierville 
¨ Qu®bec, ont ®t® s®lectionn®es pour ce travail de suivi. Côest le long de ces autoroutes quôun suivi de cette 
nature est pertinent, car côest actuellement dans leurs foss®s de drainage respectifs o½ on assiste ¨ une 
expansion des populations de roseau commun. Ailleurs, soit le roseau occupe déjà la quasi-totalité des 
fossés (Montérégie), soit les conditions de sol (rocailleuses) sont tr¯s peu propices ¨ lô®tablissement de la 
plante (région de Sherbrooke, région des Laurentides au nord de Montréal; Jodoin et al. 2008). Les 
secteurs sélectionnés des autoroutes 20 et 40 ont été découpés en sections dôune longueur de 1 km. Cent 
sections ont été choisies au hasard (dans un sens ou dans lôautre des autoroutes). Au printemps 2004, la 
première population de roseau de chacune de ces sections (celle se trouvant à ou tout juste après la borne 
kilométrique) a été circonscrite en plaçant des jalons à chacune de ses extrémités, le long du fossé de 
drainage. À la mi-septembre des années 2004, 2005, 2006, 2008, 2009 et 2010, la progression spatiale de 
chaque population de roseau a été mesurée, les jalons servant de repères (Figure 2). Dôautre part, en 
2005, 2006, 2008, 2009 et 2010, la longueur totale des populations de roseau implantées dans les fossés 
de drainage des autoroutes a été mesurée le long de toutes les sections de 1 km sélectionnées, l¨ o½ il nôy 
avait pas eu fauche récente de la végétation ou autres travaux dôentretien routier dôenvergure. Cette 
longueur a ®t® estim®e ¨ lôaide dôune roulette de mesure. 

 

Figure 2. Mesure de la progression spatiale annuelle dôune population de roseau commun le long dôun foss® de drainage 
autoroutier, un jalon de bois posé au cours de lôautomne précédent servant de repère (photographie : Y. Jodoin). 
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En moyenne, les populations de roseau commun des sections étudiées se sont étendues le long 
des fossés de drainage des autoroutes de 1,9 m chaque année (Tableau 1). La variation dôune ann®e ¨ 
lôautre est assez faible. Lôextension maximale observ®e pour une population a ®t® de 7 m. 
Malheureusement, les travaux effectués en bordure de certains tronçons autoroutiers (fauche, nettoyage 
des fossés, réparation de la chaussée) ont éliminé chaque année quelques jalons qui ont dû être 
remplacés. En 2008, bon nombre de jalons nôont pas ®t® retrouv®s sur le terrain puisquôil sô®tait ®coul® deux 
années depuis les mesures précédentes, côest-à-dire le temps nécessaire pour que le contrat de recherche 
entre lôUniversit® Laval et le MTQ soit renouvel® et puisse ainsi permettre la prolongation du suivi. De plus, 
dans le secteur de Montmagny (autoroute 20), une fauche de la végétation a été effectuée sur les talus de 
lôautoroute au cours de lô®t® 2008. Il fut jugé peu pertinent de prendre de nouvelles mesures dans ce 
secteur (une dizaine de populations) pour la période 2006 ï 2008. De nombreux travaux de fauche de la 
végétation et de nettoyage des fossés de drainage ont également eu lieu le long des autoroutes 20 et 40 
(notamment près de Trois-Rivières) pendant la saison estivale 2009, ce qui a fait disparaître plus de la 
moiti® des jalons. Ils ont ®t® r®install®s ¨ lôautomne 2009, mais il ne fut pas possible, dans ces 
circonstances, de prendre des mesures dôexpansion des populations de roseau pour la saison de 
croissance 2009. De nouveaux travaux dôentretien ont ®galement eu lieu en 2010, faisant dispara´tre pr¯s 
du tiers des jalons. 

En 2005, les populations de roseau commun sô®tendaient sur 15,9 % de la longueur des fossés de 
drainage des autoroutes échantillonnées (Tableau 2). Cette valeur était de 24,1 % en 2010, une valeur 
légèrement inférieure à celle mesurée en 2009 (24,4 %). Il ne faut toutefois pas conclure que les 
populations de roseau ont r®gress® en 2010. En fait, lô®valuation de lôextension spatiale du roseau sôest faite 
sur un plus petit nombre de tronçons de 1 km en 2009 quôen 2010, travaux routiers obligent. La mesure de 
2010 est donc plus fiable que celle de 2009. On estime donc que le roseau a gagné du terrain le long des 
foss®s de drainage autoroutiers ¨ un rythme moyen dõenviron 2,1 % par année depuis 2005. La 
progression est constante et presque de nature lin®aire, si lôon ne tient pas compte de la valeur de 2009 qui 
est probablement moins fiable que les autres. 

Tableau 1. Expansion spatiale annuelle moyenne des populations de roseau commun situées dans des fossés de drainage 
bordant les autoroutes 20 (¨ lôest de la rivi¯re B®cancour jusquô¨ Saint-Georges-de-Cacouna) 

et 40 (de Berthierville à Québec), pour la période 2004 à 2010. 

Année(s) 

Populations 
de roseau commun 

(n) 

Expansion spatiale 
annuelle moyenne1 

(m) Écart-type 

2004 81 2,36 1,58 

2005 80 1,52 1,21 

2006 74 1,95 1,43 

2007 ï 2008 37 1,80 1,19 

2009 49 1,83 1,27 

2010 68 2,22 1,87 

1De bord et dôautre de la population de roseau commun. Chaque donnée représente 
donc la moyenne de la sommation des mesures dôexpansion pr®lev®es ¨ chaque 
extrémité de la population. 
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Tableau 2. Pourcentage de la longueur des fossés de drainage avec populations de roseau commun par rapport à la 
longueur totale des fossés de certaines sections de 1 km situées le long des autoroutes 20 (¨ lôest de la rivi¯re B®cancour 

jusquô¨ Saint-Georges-de-Cacouna) et 40 (de Berthierville à Québec), pour la période 2005 à 2010. 

Année 
Sections de 1 km 

(n) 

Pourcentage de la longueur 
totale des sections avec 
populations de roseau 

2005 90 15,9 

2006 88 17,0 

2008 88 21,8 

2009 74 24,4 

2010 94 24,1 

En conclusion, on peut affirmer que les populations de roseau commun poursuivent leur 
expansion spatiale le long des autoroutes de lõEst du Qu®bec. La valeur dôexpansion annuelle 
moyenne mesurée (1,9 m pour chaque population) constitue probablement une estimation minimale. En 
effet, Bellavance et Brisson (2010) ont mesuré, pour le roseau situé dans les fossés de certaines routes de 
la région de Montréal, des valeurs dôexpansion annuelle moyenne de lôordre de 3,4 à 6,4 m, avec un 
maximum de 10,2 m. Les roseaux ont empiété dans tous les cas dans des populations de quenouilles 
(Typha sp.), qui offrent une certaine r®sistance ¨ lôenvahisseur. On peut donc ®mettre lôhypoth¯se quôen 
absence de compétition (fossé de drainage dénudé de végétation), la progression spatiale du roseau serait 
probablement beaucoup plus forte. 

Dans lôinventaire des populations autorouti¯res de roseau commun effectué au Québec en 2003, 
Jodoin et al. (2008) estimaient quôenviron 24 % de la longueur totale des fossés de drainage du réseau 
autoroutier étaient envahis par le roseau. En supposant que le taux dôexpansion annuel des populations 
mesuré dans le cadre de ce suivi (+ 2 %) sôapplique ¨ lôensemble de la province ï ce qui reste à 
démontrer ï on peut ®mettre lôhypoth¯se quôen 2010, ce sont 38 % des fossés qui étaient alors envahis. Au 
même rythme, la moitié des fossés autoroutiers du Québec seront envahis vers lôan 2016. 

Il sôagit ®videmment dôune estimation tr¯s approximative. Certains foss®s, notamment ceux des 
autoroutes en construction de la Mont®r®gie, risquent dô°tre envahis ¨ un rythme beaucoup plus rapide, 
étant donné que les conditions environnementales (climatiques, notamment) et que la densité locale des 
populations de roseau commun favorisent dans certaines régions la propagation très rapide de la plante 
(Maheu-Giroux et de Blois 2007, Jodoin et al. 2008, Lelong et al. 2009, Bellavance et Brisson 2010). 
Ailleurs (région des Laurentides au nord de Montr®al et de Qu®bec), la progression risque dô°tre beaucoup 
plus lente. Quoiquôil en soit, les donn®es du suivi sugg¯rent fortement que lôexpansion spatiale des 
populations de roseau le long des autoroutes du Qu®bec se fait ¨ un rythme rapide et constant. Il nôy a 
aucun indice ̈ lôeffet dôun ralentissement du rythme au cours des dernières années. 
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RECOMMANDATION : compte tenu de la constance du rythme dôexpansion spatiale des populations de 
roseau commun le long des autoroutes de lôEst du Qu®bec, et de la quantit® de donn®es accumul®es ¨ ce 
jour, il nõest pas recommand® de poursuivre le suivi des populations de roseau autorouti¯res, du 
moins dans le contexte dans lequel ce suivi a ®t® con­u ¨ lôorigine. En outre, la grande quantit® de travaux 
dôentretien effectu®s le long des autoroutes au cours des dernières années complique beaucoup la tâche 
des chercheurs. En effet, dôune ann®e ¨ lôautre, on perd parfois plus de la moitié des jalons repères. Aussi, 
les populations de roseau suivies sont souvent perturb®es ¨ un point tel par les travaux quôil devient difficile 
de savoir si la progression spatiale mesurée est uniquement le fait du développement de structures 
végétatives (rhizomes, stolons) ï ce que lôon cherche ¨ mesurer ï ou plutôt le résultat des travaux 
dôentretien d®pla­ant ­¨ et l¨ des fragments de tiges et de racines. De toute mani¯re, on estime que les 
données actuelles sont suffisantes pour faire la démonstration que la progression spatiale du 
roseau le long des autoroutes est réelle et rapide. Elles fournissent donc des arguments de poids pour 
entreprendre des actions de manière à freiner lôexpansion du roseau le long des autoroutes, si tel est le 
souhait du MTQ. 
 

Équipe de réalisation : 
Travaux de terrain : Marilou Bourdages, Emmanuelle Fay, Elisabeth Groeneveld, Yvon Jodoin, Annie Saint-Louis (professionnels de recherche, 
Université Laval) 
Compilation et analyse des données : Elisabeth Groeneveld, Annie Saint-Louis 
Rédaction de la section du rapport : Claude Lavoie (professeur titulaire, Université Laval) 
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4. OBJECTIF no 2 : d®terminer sôil existe des conditions environnementales hostiles à 

lô®tablissement du roseau commun 

 

MISE EN CONTEXTE : si le roseau commun sô®tablit dôordinaire un peu partout dans les emprises 
autorouti¯res, il existe malgr® tout des tron­ons dôautoroute qui r®sistent particuli¯rement bien ¨ lôinvasion, y 
compris dans les régions fortement envahies par le roseau. Est-ce uniquement une question de temps ou 
de hasard, ou est-ce en raison de caractéristiques physico-chimiques ou biologiques propres à ces 
tronçons ? Découvrir la nature de ces caractéristiques permettrait aux gestionnaires de développer de 
nouvelles avenues de recherche en matière de contrôle du roseau. 

Cet objectif du projet de recherche fait lôobjet dôune th¯se de doctorat en partie financ®e par le contrat de 
recherche signé entre le MTQ, lôUniversit® Laval et lôUniversit® de Montr®al. Cette thèse de doctorat est 
r®alis®e au D®partement de sciences biologiques de lôUniversit® de Montr®al par Arnaud Albert, ingénieur 
agronome diplômé de l'École nationale supérieure d'agronomie de Rennes, en France (2008). La thèse, 
dirigée par Jacques Brisson et codirigée par Claude Lavoie, avec la participation pour la supervision 
(aspects génétiques) de François Belzile, professeur-chercheur au Département de phytologie de 
lôUniversit® Laval, a d®but® officiellement le 1er mai 2009. On trouve dans le présent rapport les aspects du 
travail qui sont sous la responsabilité directe de Claude Lavoie. Les aspects sous la responsabilité directe 
de Jacques Brisson sont traités dans le rapport préparé par ce chercheur. 

Plusieurs visites de terrain effectuées par les chercheurs de lôUniversit® Laval et de lôUniversit® de 
Montréal ont mis en évidence le fait quôen bordure de lôautoroute 30, plus particulièrement dans le tronçon 
situ® entre lôautoroute 20 et Sorel, le roseau commun nôest pas pr®sent partout (Figure 3). Cela tranche 
nettement avec le portrait que lôon constate, par exemple, le long de lôautoroute 20 où par endroits ï et plus 
particuli¯rement entre lôautoroute 30 et la ville de Saint-Hyacinthe ï le roseau forme de larges haies 
continues dans les trois fossés de drainage bordant les chauss®es de lôautoroute. Côest aussi vrai pour le 
tron­on de lôautoroute 30 situé entre les autoroutes 10 et 20 (Jodoin et al. 2008). Le climat de ces secteurs 
nô®tant gu¯re diff®rent de celui du tron­on de lôautoroute 30 où les populations de roseau sont discontinues, 
on peut ®mettre lôhypoth¯se quôil existe des caract®ristiques propres ¨ ce tron­on qui ne favorisent pas un 
envahissement aussi massif. Lôhypoth¯se nulle serait que lôabsence de roseau ici et l¨ nôest redevable 
quôau hasard de la diss®mination des graines, et que t¹t ou tard, tout le tron­on sera envahi. 

 

Figure 3. Secteur de lôautoroute 30 (kilomètre 179) où malgré le fait que le talus autoroutier soit vaste et bien éclairé, on ne 
trouve pas de roseau commun dans le fossé de drainage (photographie : A. Albert). 
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Le travail de terrain sur les conditions environnementales hostiles ¨ lô®tablissement du roseau 
commun a ®t® effectu® au cours du mois de juillet 2010. Comme mentionn® pr®c®demment, il sôest 
concentré dans le secteur de lôautoroute 30 situé entre le kilomètre 130 et le kilomètre 180. Au sein de ce 
secteur, 96 sites dô®chantillonnages, tous situ®s en face de chaque borne kilom®trique de part et dôautre de 
lôautoroute, ont ®t® inventori®s. De ce nombre, 50 étaient envahis à des degrés divers par le roseau. 
Plusieurs caract®ristiques environnementales pouvant potentiellement expliquer la pr®sence (ou lôabsence) 
du roseau ont été identifiées ou mesurées sur place (Tableau 3). 

Tableau 3. Liste des caractéristiques environnementales qui ont ®t® identifi®es ou mesur®es en bordure de lôautoroute 30 
pour la construction dôun mod¯le statistique expliquant la pr®sence (ou lôabsence) du roseau commun. 

Caractéristique Notes 

Largeur (m) du talus, côest-à-
dire la distance séparant la 
chaussée du fond du fossé de 
drainage 

Hypothèse testée : une largeur plus importante favorise le roseau (habitat plus vaste, plus 
éclairé). 

Pente (degrés) du talus, sur 
la distance séparant la 
chaussée du fond du fossé de 
drainage 

Hypothèse testée : un talus moins accentué (donc plus large et plus éclairé) favorise le roseau. 

Pr®sence dôeau dans le fossé 
de drainage 

Hypothèse testée : les foss®s humides favorisent davantage lô®tablissement du roseau que les 
fossés secs, en autant que la situation qui pr®valait en juillet 2010 soit repr®sentative de lôhumidit® 
générale des fossés. 

La pr®sence dôeau dans tous les foss®s a ®t® not®e au cours dôune seule et même journée de 
terrain. 

Type de sol dans le fossé de 
drainage 

Hypothèse testée : les sols mal drainés (argile) favorisent lô®tablissement du roseau par rapport 
aux sols bien drainés (sable), la plante poussant davantage en milieu humide. 

Des échantillons de sol ont été prélevés et analysés (carbone organique, granulométrie : sable, 
limon grossier, limon fin, argile) dans un laboratoire de pédologie forestière de lôUniversit® Laval. 

Utilisation du sol près de 
lôemprise routi¯re 

Hypothèse testée : un usage agricole du sol ¨ proximit® de lôemprise routi¯re favorise le roseau 
(par rapport ¨ lôalternative, soit une terre bois®e), car dôune part, le milieu adjacent est ouvert (non 
ombrag®), et dôautre part, une partie des fertilisants associ®s aux cultures est lessiv®e vers les 
fossés de drainage et participe à la croissance du roseau. 

Couverture en espèces 
végétales ligneuses au-
dessus du fossé de drainage 

Hypothèse testée : moins le fossé de drainage sera ombragé par des espèces végétales 
ligneuses, plus le roseau sera abondant, cette plante ®tant particuli¯rement intol®rante ¨ lôombre. 

La couverture a ®t® ®valu®e ¨ lôaide de neuf photographies numériques prises au fond du fossé 
mais à 1 m de la distance du sol. Lôappareil photographique, pos® sur un tr®pied, ®tait orient® 
vers le ciel. La première photographie a été prise vis-à-vis la borne kilométrique, puis quatre 
autres à 2, 4, 6 et 8 m de distance de part et dôautre de la borne. Une grille avec 100 carreaux a 
ensuite ®t® pos®e ¨ lôaide dôun ordinateur sur chaque photographie, et la couverture ®valu®e au 
pourcent près (combien de carreaux sur les 100 étaient couverts de végétation). La donnée 
retenue pour analyse est la moyenne de couverture, en pourcentage, pour les neuf 
photographies. 

Les donn®es pr®lev®es ont ®t® compil®es puis trait®es ¨ lôaide dôune analyse de r®gression 
logistique. Cette analyse permet de trouver les corrélations les plus fortes et les plus significatives qui 
existent entre une variable expliquée (présence ou absence de roseau commun) et des variables 
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explicatives (caractéristiques environnementales). Elle ne prouve pas nécessairement un lien de cause à 
effet, mais elle permet n®anmoins dôorienter les chercheurs et les gestionnaires sur les causes les plus 
probables dôun ph®nom¯ne donn®. Lôanalyse de r®gression logistique est de nos jours tr¯s utilis®e en 
écologie, car il nôest pas n®cessaire pour une analyse efficiente que les variables soient normalement 
distribu®es, une caract®ristique quôil est souvent difficile de respecter lorsque les données sont prises dans 
des environnements naturels. Les chercheurs du groupe PHRAGMITES ont abondamment utilisé ce type 
dôanalyse dans le pass® pour leurs ®tudes sur le roseau, et ce, avec succès (Jodoin et al. 2008, 
Lelong et al. 2009, LeBlanc et al. 2010). Le r®sultat de lôanalyse se trouve dans le Tableau 4. 

Tableau 4. R®sultat de lôanalyse de r®gression logistique expliquant la pr®sence (ou lôabsence) du roseau commun en 
bordure de lôautoroute 30. Seules les variables significatives (P Ò 0,05) du modèle sont incluses dans le tableau. 

Variable ɔ Wald P 

Couverture en espèces végétales ligneuses -0,03 6,81 0,009 

Eau dans le fossé de drainage 2,14 4,37 0,037 

Le modèle explique 24 % de la variance et le pourcentage de classification correcte (est-ce que le 
modèle prédit bel et bien, avec les variables à sa disposition, si on trouve à tel ou tel endroit du roseau 
commun ou pas ?) est de 78 %. Ce sont des performances acceptables pour ce type dôanalyse. Il existe 
une corr®lation statistiquement significative entre la pr®sence (ou lôabsence) du roseau et deux des 
variables mesurées. Le signe de la pente (ɓ) indique le sens de cette corrélation. En ce sens, les chances 
de trouver du roseau diminuent avec une augmentation du couvert en espèces végétales ligneuses 
et on a significativement plus de chances de trouver du roseau lorsquõon trouve de lõeau dans le 
fossé de drainage. La statistique de Wald indique pour sa part le poids relatif de la variable dans le 
modèle; plus la valeur est élevée, plus la variable a un poids fort. Le couvert en espèces végétales 
ligneuses est nettement la variable qui a le plus de poids dans le modèle. 

En conclusion, ce modèle suggère ce qui semblait, a priori, des évidences : le roseau commun, une 
plante tr¯s intol®rante ¨ lôombre, ne semble pas parvenir ¨ sô®tablir dans des foss®s de drainage tr¯s 
ombragés (Figure 4). Lôombre cr®®e par les plantes ligneuses nôest pas n®cessairement la seule cause de 
ce phénomène : les foss®s tr¯s ombrag®s sont aussi ceux qui nôont pas fait lôobjet dôun entretien r®cent, et 
donc dôune mise ¨ nu du sol. Il nôy a donc pas eu, au cours des dernières années, de création de lits de 
germination propices aux graines de roseau. Aussi, un foss® humide au cîur de la saison estivale semble 
plus propice ¨ lô®tablissement et à la survie du roseau, ce qui nôest gu¯re surprenant pour une plante quôon 
trouve dôordinaire dans les marais. 

Ce qui ®tait un peu moins ®vident, par contre, côest lôabsence de lien statistiquement significatif entre 
la nature du sol, le paysage environnant et le roseau commun. On trouve beaucoup de sols sablonneux 
sous lôautoroute 30 (près de Sorel), des sols qui se drainent bien et qui devraient être peu propices à 
lô®tablissement du roseau (voir Figure 3). Or, le modèle ne suggère pas une influence significative du type 
de sol (quel quôil soit) sur le roseau. On aurait pu sôattendre ®galement à ce que le paysage environnant 
(utilisation du sol) favorise ou défavorise le roseau. Ce ne semble pas être le cas, du moins en bordure de 
lôautoroute 30. Un bois® emp°che certes la propagation du roseau hors de lôemprise autorouti¯re, mais si 
les arbres et les arbustes en bordure de lôemprise ne recouvrent pas directement le foss® de drainage 
(Figure 4), cela nôemp°chera gu¯re le roseau de sô®tablir (Figure 5). Il faut toutefois noter que le modèle 
proposé ici est une ébauche, et que plusieurs tests doivent être effectués au cours des prochains moins 
pour en valider les résultats. 
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Figures 4A et 4B. Foss® de drainage en bordure de lôautoroute 30 très densément ombragé et où le roseau commun ne 
parvient manifestement pas ¨ sôinstaller (photographies : J. Brisson). 

 

Figure 5. Population dense de roseau commun en bordure de lôautoroute 30 (kilomètre 134) où malgré le fait que le 
voisinage imm®diat de lôautoroute soit bois®, cela nôemp°che pas pour autant le roseau de sôinstaller 

(photographie : A. Albert). 


